
I LBS MORTS f UNS NUIT 
A D b p p i g w }'MaU eaeore enfant 

t 5 r 5 w r > * oh jMr (PMra enfera* par 
I taBfaasj i s la Opale d'une natte église, 
*li i i i l i m s*M*e à qnetqoes centaines de 
j j jUi i dua^He^nt—e. J'en Maa cogner 
ttt taatss Bas tmem a te porte, et mepoa-
«»»«*»»»»«• caspsT snf ft mon secours: per-

Tat,de-serte que J'en fus quitte 
r la nuit an milieu de monceaux 
i immains . 

l o g e s de mon eflroi mol qui était très 
mmmnn . et qui atait l'imagination assez 
5r»e lL'*or»enr de ma situation ent un 
sje) tCeMatu mon esprit que J'en faillis de
venir (on. J'étais plongé dans d'épaisses 
Itaébras eeman imaginai ion se remplissait 
a"horriMM s o u et d'affreuses Tissons. 

Je crois bien que s'il ent était en mon 
pouToir de me donner la mort je l'aurais 
rais «ans hésiter, a tn d'échapper au ter
rible cauchemar que me causait mon em
prisonnement Parmi les morts. Le lende
main matin, mes parents qni ne pouvaient 
s'expliquer ma disparition finirent par 
reprendre que Ton m'avait aperçu rodant 
la veille autour de la vieille église, pendant 
que quelque archéologues en inspectaient 
la crypte. Ce fat la que l'on me retrouva 
étendu sur les dalles humides. 4 moitié 
mort de frayeur. 

Une telle épreuve eut pour résultat de 
développer ma senslbilitée au point de com
prendre et même d'excuser celle dont souf
frent a l'excès quelques personnes . Voilà 
pourquoi je svmpatise sincèrement avec 
l'auteur d'une lettre quej'atia sons les yeux 

lorsqu'il dit : s Mon eas était si désespéré 
que |*en était arrivé peu a peu a avoir des 
idées de suicide » Du reste vous com
prendrez mieux la portée de ces mou si 
vous lisez attentivement la lettre enqi esttoc 
Je suis actuellement àgèdeMan-, et pen-

danl vingt-sept i'ai été préposé aux douanes 
c'est vous dire qne j'ai connu les plus gran
des fatigues ; lorsque, il y a deux ans, je 
fus pria d'une maladie que les médecin» 
déclarèrent être très grave et k laquelle 
ils ne parent apporter aucun soulagement. 
J'avais tout on côté malade: le bras et 
l'épaule me faisaient tellement souffrir que 
Je ne pus m'en servir pendant plus de trois 
mois. La douleur était si vive qu'elle m'ar
rachait des cris déchirants. Jour et nuit 
j'endurais lemartyre et a certains moments 

je pleurais comme un enfant. En un mot 
mon cas me semblait al désespéra que j'en 
étaisarrivé peu à peu a des Idées de suicide 

Un Jour cependant quelqu'un me persu
ada de faire usage de la Tisane américaine 
des Shakers. J'en fis acheter de suite un 
flacon et choses extraordinaire le soir 
du même jour je pus dormir, bien quedepois 
trois mois il m'eut été impos. ible de me 
livrer au sommeil. Les incrédulis, s'il y 
en a, peuvent s'adresser a moi car je les 
mettrais en rapport avec de nombreuses 
personnes de la localité qui oat vu combien 
j'ai été (dangereusement malade, et qui 
témoigneront avec quelle rapidité J'ai recou
vré la santé. 

Deux flacons de Titane des Shakers ent 
suffi A opérer cette tranitarmation . Jei/at 

jamaia plus éprouvé le moindre malaise! 
etje n'hésite pas A proclamer que si Je suis 
encore sur pied, solide et bien portant, 
c'est grâce a votre merveilleux remède. 
(Signê)Le Bastard, 8,rue Pouehet, A Rouen 
(Seine-Inférieure) le 10 juillet 1896. (Signa
ture légalisé par M. Bourgeon, Adjoint.)» 

La maladie dont souffrait notre corres
pondant était comme cela arrive dans la 
plupart des cas la dyspepsie ou indigestion 
chronique. Nous ne devrions jamais perdre 
de vue que la digestion est le procédé par 
tzcellence dont dépend l'existence, et que 
son action ne se limite pas sealement A la 
bouche, a l'estomac et aux intestins, mais 
s'étend bien plus loin, c'est-à-dire Jusqu'à 
ca que la partie nutritive des aliments ait 
atteint sa destination finale dans le 'corps 

humain et que c'est le sang qui est I«,véhi« 
cuie chargé de cette opération. De mêmes 
àt. de Bastard a été complètement rende.' 
A la santé et A la joie de vivre en faisan*' 
usage de la Tisane américaine des Shaker»; 
de même aussi vous qui souffrez du nier, 
TOUS pouvez obtenir le même excellent 
résultat en imitant son exemple. . ^ g 

M. Oscar Fanyau, pharmacien A LUI», 
(Nord) se fera on plaisir de vous envoyer; 
gratis sur votre demande une biocnrira 
expliquant des mérite de ce remède extra
ordinaire. _ £. 
Prix du flacon • fr. 50; l'î flacon 3 frt 
Dépôt — Dans les principale] pharmacies 
Dépôt Général—Fanyau, pharmacienàLiU'i 
Nord (France). -.̂ f 

CADEAU 
Timbre caoutchouc dans 

t « n e boite de poche e n c r é e 
"avee l e nom «t le prénom, 
0,00 ; avec l e aom et r e d r e s s e 
olÎB Bnvoi franco contre t i m 
bre on mandat. • - * » • " • 
t \ r e e d e s P r e o e s . l t l e r t (Denx 
SAvtesj P r o a p e c t m s . d e m a n d e 

redirai» a» Î O jour*, se* 
.'. GEA&BTH. pharamil* ••»< 
A HAimfONT (NeieJ, S f. le 

, r* eseat* » , p «ne 

mm, mw\m 
aseiafcaMBl ieméeia» M fèriort 

• M I M I les P i lu le* e**r*riejue* d e 
r i i e e r n t a , S fr. U heil* > *e*M 
*-4kto*î'*eaéM< : F. OMRAMTM, S+e» 
^s*mMas>^swa*MsiJkf sa AeMaiaBaVlaV 

A LA PHARMACIE NOUVELLE 
3 1 , Rue de Béthune, L I L L E 

où tous les médicaments son! vendus meilleur marché que dans 
n'importe quelle Maison on trouve les 

SDCS OrMTIFS CANBIE 
au Cresson, Salsepareille et Raifort 

I pour l a g u é r i s o n de toutes les maladies de la Deau et de tous les vices du s a n g 

Alice., Dartres, Eczéma., Boitais, Anémie, Glanées, Croûtes âe tait, etc. 
Le Meilleur de tous les Dépuratifs. - Le moins cher - Le plus naturel 

LE F L A C O N : 2 F R A N C S . 

5Jfe. * » * » • * ; • * * . * * •* •**< 

S 

1 -jfi.~*%3*fri •""-*'â-'i- ' 

MANUFACTURE GENERALE 
i'IasirauéBts do SJasiqge 

a PJWE ET El MIS.-

«rj ïr t i i . e . » . e , ^ 

3S, Rut du Pann-*itComt*tt 
(' Grf. a* ts ru FAIOOIEBI 

X LILLE 
Icittraawntj i e fabrication arSstiT»* 

tris soigui*, justesse, Kworit4,K)lid et, 
garantis irréprochable. 

Grand choix d'Icstramcnt». efaceor-
drons. — Hchaift, — Kcparatioa 
soignée ei (raranlie. 

t e n u*n*sT FOUTE eoworajiarïc» 
Nickelaie, Dorure el Argenture. 
Fantaisie * Musique, Perle-Cigare* 

Assiettes, Detsou', de plat, Album. 
Envoi du catalogue sur demande. — 
Ou demande des llepres-otants et de* 

apprentis de 16 à 1S au.. 

r 

FIDIBUS OZIL 
{cSnee à faire brûler) 

la boite de — : A F r . 

PÏRCTIffiHÉE OZILI 
u (poudre à ùuufier) 
* U boite • fr . f » 

— e — 
InfaitliMmjnmr détruire 

auras, pucastoefs, coo-| 
P 0 M A 1 8 B S , B L A T - I 

etc . 

Ph • du D' OXVL ( t^ama, ) s 
ME ESaUE»«»lS£ 

(Ne pme eomftHdrt) 

60 &r*GSm 

BHUMAT1SHE 
t t V I C C S « i 8 A N O 

m_jn ' c w r i a «a « t o u r s c c , < s lœpŒiM&^emT i&-

PA&THLES BBAtHA 
. 0 0 , 0 0 0 UTTBES DE «UCfTATOï» K ,&*#&& 17 K«4tAî:rj 

- I i u u Boite data toute* te* ntènaerlén'-' 

ÏÏTSEi*i CHANSONS SOCIALISTES 
Ci 

5F ,nREMONTOIR Hickel 
^m W w pour Hommes ei Jeunes Gens 
POUR DAMES 9 FR. 50 , ACIER POUR HOMMES 8 P .50 

RnToi du falalorrue illustré gratuit franco snr demande 
UNION FRANÇAISE DES OUVRIERS HORLOGERS DE BESANÇON 

l'recUon • 2. rue Saint-Antoine, BESANÇON 

BON GËNIE 
4, Rue du Vieux-Marohé'&ux-Moatona, 4, BIL LB 

VENTE ^CREDIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s F e m m e s e t E n f a n t s 

VËTEMEWTS SUR MESURE 
Chaussures, Lainages , Soier ies , T o i l e s , Chapel ler ie , 

Rouenner ie , Modes, Bonneter ie , Liter ie , Hor loger i e? 
Bijouterie, Porter ie , Articles de Ménage , Mobi l iers en' 

tons genres , Meubles de luxe . 

MOBILIER 
5 

10 
15 
20 

> 100 
> 150 
>*200 

Ea Versant 
fr. d* alarebamdisa* 

et on paia 
• 
» 
» , 

1 
e fr. par c fr pa 
* semaine *•* mois 

2 » 10 » 
3 » 15 . » 
4 » 20 • 

Les FONCTIONNAIRES, agents de Pos tes et Télégraphes, ri 
Contributions Instituteurs, GcDdarmes, Douaniers, Employr 
desCl iemins de fer,etc., sont dispenses du premier versemei . 
.' D t S CONDITIONS SPFX'IALES LEUR SONT ACCORDÉES 

- • - lf*kle*>t*e aie V e n t e I 
• a d r e s s e r : à ROUBAIX, rue du Col ièse . 16». 

S TOJ'RCOING, rue de Gand, U. 
a CROIX, rue Ulébe . la i . . . . 

T »»H««Ti»M^pc»»T7««^«t5»r««sSt»<»<<'' 
Guérison» 

1rs tecrei—. 

Maison Meublés 
126, Boulevardmchurd-LenoIr, 11» 

(srta la Plat* a* la RésoblieM) 

! 
Wm«TA5LE. P(!«>M1t rt TRAN«DIlim 

P R I X M O D É R É S 

IO UlnuUt e> la Gare du M O T * 

dont riXTERXATIONALE eu musique 
P R I X : 

Dix centimes, le cent Cinq franos 
la Maison do Peaple, 21, rue de B.lthu;.*, .'1. LILLsJ 

s>a. lu t 

SE 1EFIER 
K > laiTATtes» BOUILLON CIBILS 

VMHWTIQUE OZIL 

U N E H E U R E U 8 E > D É C O U V E R T B 
• Un âci pt«l MraainM pro^rei de se méttooiae modar*M «M la, éèooartrU 4'un ro^lesmjssX 

i toM aMUsj et n | 4 U ! t ; uaor.aaif ooanvM I* pam et cueriaeaaa d'msM moariWte oertaina, 
a —M-' et radie*»!* les ra»:*v^«« repu*rej iBratfchU» r»T !•* nM*»«« 0^ainalT•4-•,• teltra que 
le* Jfo/edeas ewiftaeisesaat et •**#•*«, les tVmtmmm 4* ta />-!«, les y*en *>M Sanç. le* Banr*t itm 
AftttMt eerv'sdrujf* et autre» prersnsuu d'une «a.tdrsu.c* *m de rtœpuirte do 
ISI 'CMM 

OILTvTEIl . f i-cliir»iTi«" an wm* te. i F r « a'etre e 
uAtsadies, Aéetu d* l'huraaaiic.aprH d 

K ffTsVOve. 

, «le M t t M r t a «fr*»!»!*, 
TWDSW, 

CC Tin 
MM* efe 
dkmmm, «te, est U unique Ve 
huupsyn rajaua. H •crrol'i 
uutritioaet le force de l'ovfasitMMaS 
SJBBI I M I Ma éloMBta. «t t«rte>ii^ 
•M araparuons bieo poo*iér«ttw i 
• las, il est *e Utae les mt&tc*mc* 
«e » genrt , ds bfeocoep 
M B l u J i m MARCF* 

NE CONSTIPE P*« 

RUE ESOUERBieiSE f»fH 
" (Se peu eottfentre) OU " 

JOLI TRAVAIL 
D S U D M , D e B o l M l l e s , Mess ieurs . 
neUTsat uii l la«r U u r U n p a , par. 
Ma traTtJl s r t i i t i q u s . facile a. 
«Haalir, d'aa rapport de 4 à b f r . 
toarjoar, u l o i adreana et produit . 
fecrireàM. le Dtrectiar dm Trmns* 
BaWdan,UO.a«al«Tara de CUeljy, 
\>«i>ia. Tiamere peur ré*aeus*. 

D«sie-.'ui fraseais, lu 
-,u»* psaitant vinet aca, Je ces Ut-

_ ie»i rt tMtieBt*Mircbervk«a,ooanposaeeal)it. 
o a i t s d*para l i te , qui teneit d'aberd « p t r i m t - J u T s t «a ïuccespiedisjteox.iur deaart^se 
e»eaa»r^P».*VNt»tOt,preacriUpar ••stXu» cTaadaa^edeclmatt rdpaadtdana knuadeea'àez. 

Lee Mtactitts d u D* OUtvier et Uistiaeieat de teatei Invetborfas «mpkjéet joequ'i oe 
fenr, et prônéta •aie.seaaait i*r leur» euteure, pmr des teeuo*caaf«e tutheatiquee d* tupcrlo. 
lise que n a » il» possèdent. Aiusi, ce preeieu» mtéaeanieat. doat ta rdpotatioa <*ate de pire 
*e ao.taau est, a «bunu le» rteoetpanet Mtieaale» te» atn» OattetMO», le» titre* fe*aorifi ica» 
les plaa raree : *r>»i'Ot»atirn d* l 'Acadet lHe d« M * d « e i e e d e "SPre, dt^oruoesea 
gpétHaUéU (/puwniéarr.'. ndi*tt d*ssw Us Uàfdfmx 4» F*ri* apree qstatr* acneas d'e» péri eseea 
pubhsjue* faite» sur 10,C'W i iseoiU ; *SJ1LI Upitstaurte diadtuetsOD : le fnt* d'vna RéScoiev-
• > « • • • da 2-i.OOO f r ; et, e* qvl proue.* que ottU decoueerte a été le deemier sact data 
aoedeclB* daca ce» iaa!a«he», l est qae, députa eette évoque, earnn m^dteaneat n'a fbteva 
une seuls de sa dirtineMoa*. — Arec ce» bfteait*, il set aacile do ruenr prooptement et aaaa 
reeaute le» Jfaiatttn de la >>«»• (Dartres, acaema, PaoriMt», Bouieaa et iTd—ansjaaii i an, ele.'i; 
la .Vrs>'K,« (butasure froides), lea resafim. 11» reortrtueot an «pecinque certain et r»'rirai 
des ÈtnlmvhMi-^nta'pet,^:. Bcoulemeut», Te l les et Rontretir*, Tltcerra, Knsjorgeeient des %'.*n-

istitDtienaelle*, réoenteeoq InTeVreea 

HWTRES m - » » * * n U I I n r _ Û moyennes , 60 groi-
ses on3T> flnes, franco d« port n f. 
contre ma.idat-po>te de . . 0 

Rerire r*e>rm^fmn ,f • ni » 

• VleeraHaa» «s la Moche t> de latorre, atalatlias 
•t leai, aeeMento taesndùras «I terttairas. b 

Sa parlait tm B i a c u l U d u D" OUI»" l'aoadeuua l e HM«iDe s'n-priaie alui 
t tampvtuwi comtaul*. d'unt rWaarwfeitaaM* pnr'mtr , . 

. r t s o r s de s r a 

yêmévmi l 33. Hue 

GUÉRISON ASSURÉE 
de toutes les 

! AFFECTIFS SECRÈTES, RÉCENTES Où INVÉTÉRÉES] 
par le traitement spécial do D' 0 . DEÛJ 

S'adresser » la »• 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DO TMCHOW, A BÛCBilI 

Produits spéciaux pour les maladies im la peau : ! 
dartres, eczémas . Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamique DKUX, pour la ! prompte guérison des rl.uiucs, bronchites a iguës et 
i chro iiques, enrou meuts, laryngitesej toutes afffle- J 
; Uons des organes respiratoires. 

P.lules antinévralgiques. 
Huiler de foie de morue vierge, la plus pure et | 

| la plus egréable. 
txeeatien aoifaé* de toutes les ordonnances a*dicil4»i 

PRIX MODÉRÉS 
ôraaJ ai animent 4» BiBdtgei st Accessoires. 

O V E R I N O T V 

RADICALE! 
de toates les maladie* 

SECRÈTES OU CONTAGIEUSES! 
par /a POTION VÊ&ÊTALS. Prix da flscon 5 Frsncs. f 

Kemede trea «nergiqua, dont t'eSïcacilA « été reconnue par Ira oéle6rit,Ns I 
médicale» et qui supprima tes injections el les capsules en froerissani pour 
toujours tes écoulements anciens ou chroniques et lea catarrhes Sa Tteste. f 

Uepdt général : Duqueaoe, pharmacien, de 1" classa Dankerqtw. — 
P.nvui franco centre mandat-poste de 5 Seees sans étiquette rtsibliv j 

Depot* S Rouhaii i Pharmacie COUVRKUK, M, rue Meure. — Pbai 
macie LSFLON Grande-Rua. 163. Pharma-ie DBBLOCQ, 17Ï, rue di 
IV.peule — A Tourcoing, pharmacie D. DKCOUVELAKBJB, i, rat de | 
l'Hdtel-de-Ville. — Pharmacie DSCL8KCQ, rue de Meotn, 164. - Phar-
macie I.OOTG1ETER. rue de Lille. 108. _^_^__ 

EAUX MINÉRALES NATURELLES SIL1GATÉES 
SAIL-LES-BAINS 

G R A N D E S 

Unique»» a u M o n d e ) 

F l É a O M P E N S E S A T O U T E S I - E S E X P O S I T I O N S 
PLACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT 

• i r B S m t N P A S . C A I M K D B L A « 3 A B K B B • * » » - « * a l W - • B W T B I E A I J X t M I R B } s 

Par 30 boatsuTes 

21 
15 

Source da Hamei rean médicinale non gazeuse) s ï 2 3 t . » » • e * 
Source des Romains (eau de table) . s # . e i. * ? • • • • • I 

A « e m l e U e « • • • ' s t r i a s 
É. a ' t - n s * - » ! , * - i 
a e # i * e s S » S f » « > • • • • * • 

j • m a s» k 

I 4 • a 5 • 
(Dans les prix a-dessut, te verre est compris) 

PAIEMENTS CONTRE REMBOURSEMENT OU PAR MANDAT-POSTE 
Pour Isa commandes, a'adresaer: A M. la Directeur, à Sail-les-Bains, par Saint-Martin-dEstréaux (Loire) 

on à Paris, 23, rue Ricuer. 

ga i . du Hamel 
« v u de» Romain». 

25 •: 
20 • 

V a t 6 0 b o a t e l U a f 

35 * 
25 « 
40 i 
80 ' 

SOCIÉTÉ MIITIJELLE D ÉPARGNE ET M CAPITALISATION - (MSTmiÉE C§^RMt«B?iT AU PÉCRET Ml 22 J4SVIER 1818, RU M LA RÉPURLI», «I, LÏWi 
U Ssciété l'Epargne Lyonnaise a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques <y< mnsuels depuis J ^ | P F ^ C S , » m m '»« 

«anital à terme fixe, avec chance de remboursements anticipés. v . . . „ ^ , .- a^î-. -» • M 
P Un versement de DEUX FRANCS par mois pendant 30 mois, donne droit à une police remboursable à 500 francs, p » tirages trim«striej£ 

fin versement de CINQ FRANCS par mois, donne droit à une police remboursable à 1860 francs, par tirages trimestriels. 
NOTA — A l'échéance des polices, celles non sorties aux tirages ont droit au remboursement des sommes versées sans intéretsv 

' ' H est fait chaque anaée * T I R A G E S , en Janvier, Jtfiw, Juillet et Octobre : - xJUSS^m^ tJSfi 
Four toute, demande de renseignements ou naur toute souscription à faire, r s'adresser au bureau de le: lhx*M» de lArjL^dmemenir J4t>, 


